La correction pour degrés de libertés :une équation qui ennuie bien des statisticiens, mais ça devrait bientôt finir !
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En statistique des populations finies, on est souvent confronté à des problèmes de perte de degrés de libertés. En particulier certaines corrections sont en principe nécessaire (et on les implante généralement de façon généralement assez bancale). On étudie ce problème qui obtient des solutions assez souvent exactes. Quelques exemples :
Cas unidimentionnel :
- trouver des probabilités de travail pour un échantillonnage sans remise de taille 2 à probabilités inégales.
· Trouver une approximation de variance de type somme de carrés pour un échantillonnage de taille fixe proche de l’entropie maximum.
Cas multidimentionnel :
· Approximation de variance d’un échantillonnage équilibré.
· Imputation avec aléas gaussiens équilibrée de façon à ne pas perturber un échantillonnage par régression.
· Recherche d’une métrique adaptée à des problèmes de minimax.
Il y a sans doute bien d’autres applications, mais cela suffit à justifier les efforts déployés. Tous ces problèmes demandent la résolution du système d’équations (en b):
ai=bi-bi2(x’i ∑bixix’i )-1xi)
On rappellera la résolution dans le cas unidimentionnel avec quelque compléments liés à une nouvelle méthode d’attaquer ce problème, qui a le bon goût non seulement d’éviter des problèmes numériques de chaos, mais encore  de se généraliser au cas multidimentionnel de façon assez surprenante.
Si le temps le permet, on fera un détour par le cas limite ‘infini’ (processus gaussiens et/ou mesures stochastiques orthogonales)  où le problème s’évanouit et où l’algorithmique d’échantillonnage (gaussien !) est nickel propre.

